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    Avant-propos

    
      Les télégrammes, lettres et notes contenues dans le présent volume vont du 18 juin 1940 au 16 juillet 1941.

      Faute d’avoir pu tout produire, on a choisi les pièces les plus caractéristiques des débuts de la France Libre. Elles montrent la nature des principaux problèmes auxquels le général de Gaulle eut à faire face avec des moyens embryonnaires et quelles furent ses réactions personnelles ; mais elles fournissent aussi des exemples de difficultés quotidiennes qu'il eut à résoudre et de cas individuels auxquels il ne fut pas moins attentif.

      L'important travail de prospection, de tri et de vérification auquel ont obligé des dizaines de milliers de documents qui n'ont pas encore pu être répertoriés en archives de façon normalement exploitable — d'autant que beaucoup ne nous sont parvenus qu'à des dates récentes — n'eût certes pas été possible dans des délais acceptables sans le concours d'une équipe appropriée.

      Aussi le dépouillement, la sélection et la présentation des textes ont-ils été assurés, selon mes directives, par M. Olivier Germain-Thomas, docteur en philosophie, avec M. Dominique Chagnollaud, Mlle Cécile de Gaulle, et Mme Estelle Germain-Thomas.

      La méthode qu'ils ont employée a été définie dans la note de l'éditeur.

      Il convient en outre de remercier M. Jean Favier, directeur général des Archives de France, pour les dispositions qu’il a bien voulu prendre pour nous permettre d'y travailler, et Mme Geneviève Gille, conservateur, pour toute l’aide qu'elle nous a apportée.

    

    
      Par ailleurs, la parution à l'automne 1980 des premiers tomes des Lettres, notes et carnets de 1905-1918 et de 1919-Juin 1940, a, comme on l'espérait, incité quelques détenteurs, jusque-là réservés, à faire connaître des pièces de correspondance supplémentaires.

      Sans doute la première édition contenait-elle déjà l'essentiel. Mais par souci de fournir une publication pratiquement exhaustive, nous avons préféré ajouter ces textes retardataires en complément du présent volume bien qu'ils soient chronologiquement à replacer dans les précédents.

    

    
      Philippe de Gaulle

    

  
    
       
       
       
       
    

    Note de l'éditeur

    
      Conformément à l'esprit de l'édition des « Lettres, notes et carnets », tel qu'il est défini dans l'Introduction au premier volume, >ce recueil ne reprend aucun des textes du général de Gaulle déjà publiés in extenso. Lorsque cela est nécessaire, des notes renvoient aux Mémoires de guerre (la pagination est celle des deux éditions « bleues », librairie Plon). En outre toutes les indications annexes ont été réduites à ce qui est indispensable à la compréhension des textes.

      
        La plupart des documents publiés ici proviennent du Fonds de Gaulle des Archives Nationales qui comprend plusieurs dizaines de milliers de pièces.
      

      
        Cette édition ne reprend que les documents dont l'authenticité a paru indiscutable et dont le contenu présente un certain intérêt soit en raison du rôle joué par le destinataire, soit en raison de l'importance de l'information apportée. Sauf exceptions, ni les notes de service ni les publications du Journal Officiel de la France Libre n'ont été reprises.
      

      
        Si les recherches ont pu permettre de retrouver des dates, lieux d'origine ou de destination, précisions concernant les destinataires, qui ne figuraient pas sur les documents, ces renseignements ont été mis entre crochets.
      

      
        Les télégrammes envoyés par le réseau britannique de transmissions étaient parfois traduits en anglais. Il est indiqué qu'il s'agit d'une traduction de la version anglaise lorsque le texte original n'a pu être retrouvé. Cependant l'intermédiaire britannique n'a été mentionné que dans les cas où une partie du message lui était adressée.
      

      
        Le lecteur trouvera en fin de volume un index des noms cités. Il est indiqué, dans une courte notice, pour la plupart des destinataires, les fonctions qu'ils occupèrent jusqu'à la fin de la période couverte par ce volume.
      

      
        Les fonctions du destinataire sont indiquées sur le premier télégramme qui lui est adressé, puis à nouveau à chaque mutation ou changement de responsabilités.
      

    

  

 
 
 
 


 

1940




Le général de Gaulle arrive à Londres le 17 juin 1940 et s’entretient le jour même avec Winston Churchill. Le gouvernement de Paul Reynaud, dans lequel il était sous-secrétaire d’État au ministère de la Défense nationale et de la Guerre, a démissionné le 16 juin.



Le 18 juin, il lance à la radio de Londres son premier appel à la résistance. Le 22 juin, le maréchal Pétain, qui a constitué un autre gouvernement, conclut un armistice avec l'Allemagne.







Lettre à Winston Churchill


Londres, St. Stephen’s House,

23 juin 1940.




Monsieur le Premier Ministre,

J'ai pris connaissance des déclarations(1) que vous avez faites hier au sujet de l’armistice et de l'appel que vous adressez aux Français libres pour qu'ils restent unis à l'Angleterre dans le combat jusqu'à la victoire commune.

Ces déclarations et cet appel correspondent exactement et certainement aux sentiments et à la volonté d'un grand nombre de Français.

M'autorisant du fait que je suis officier général de l'Armée française, que mon nom et ma personne ont une certaine notoriété, enfin que j'étais membre du dernier gouvernement français indépendant, je me propose d'instituer le plus tôt possible, à Londres, avec quelques personnalités françaises notables, un Comité national pour poursuivre la guerre en commun avec les Alliés.

Pour que ce Comité national puisse avoir immédiatement l'autorité et l'efficacité en territoire britannique — notamment en ce qui concerne les éléments de troupes françaises — il serait, à mon avis, nécessaire que le gouvernement britannique fît aussitôt une déclaration publique reconnaissant ce Comité. Je joins à ma lettre un projet de texte d'une telle déclaration.

Si vous voulez bien vous trouver d'accord avec moi sur ces actes, je crois qu'il serait indispensable de procéder avec la plus grande rapidité.

Je vous prie de bien vouloir agréer, monsieur le Premier Ministre, l'expression de mes sentiments les plus sincèrement dévoués.




Projet de déclaration du gouvernement britannique

1) Le gouvernement britannique constate que les conditions de l'armistice, telles qu'elles viennent d'être acceptées par le gouvernement actuellement en France, placent ce gouvernement sous la dépendance complète des puissances ennemies et, d'autre part, sont contradictoires avec les engagements existant entre la France, la Grande-Bretagne et leurs alliés.

Le gouvernement britannique doit donc déclarer qu'il ne peut pas considérer le gouvernement actuellement en France comme étant un gouvernement indépendant et qu'il ne peut entretenir des relations diplomatiques avec ce gouvernement.

2) Le gouvernement britannique prend acte de la formation, à Londres, d’un Comité national français, indépendant et résolu à poursuivre la guerre en conformité des engagements existant entre la France et la Grande-Bretagne et leurs alliés.

3) Le gouvernement britannique reconnaît que le Comité national français est qualifié pour représenter la nation française en tant qu’il est décidé à résister à l’ennemi commun et pour traiter de tout ce qui concerne la guerre menée en commun par la Grande-Bretagne, la France et leurs alliés.






Projet de lettre au Général Noguès [commandant en chef sur le théâtre d’opérations de l’Afrique du Nord et au résident général au Maroc, à Rabat]

Non expédié(2)


Londres, 24 juin 1940.




Mon Général,

Je ne sais quelles sont vos intentions pour la paix et pour l’avenir. Mais il me paraît nécessaire de vous rendre compte directement et personnellement de ceci :

1) Tout ce qui n’a pas perdu la tête et l’âme dans la déroute considère que l’Afrique du Nord peut et doit se défendre, quelles que soient les conditions d’armistice déjà acceptées ou qui le seraient par le gouvernement de Bordeaux.

2) La défense de l’Afrique du Nord, c’est vous, mon Général, ou ce n’est rien.

Si c’est vous, c’est en même temps l’élément essentiel et le centre de la résistance française continuée.

3) Au moment de la formation du gouvernement du Maréchal Pétain je me trouvais à Londres où m'avait envoyé M. Paul Reynaud, pour obtenir des Anglais du tonnage en vue du transport de troupes et de matériel vers l'Afrique du Nord, ainsi qu'un concours plus large de leur aviation de chasse à la bataille de France et j'ai pu également obtenir de M. Churchill et du War Cabinet la déclaration de « fusion des deux peuples », que vous connaissez sans doute et qui avait quelques faibles chances de balancer au dernier moment les effets de la panique(3). Mais les jeux étaient faits !…

Me trouvant donc à Londres et mis en fait dans l'impossibilité de regagner la France, je vous ai télégraphié (ci-joint copie du télégramme)(4) que je me mettais à vos ordres.

4) Par la suite, n'acceptant pas, quant à moi, la capitulation, j'ai décidé, face à face avec ma conscience, de continuer à combattre dans la mesure de mes moyens et de réunir autour de moi, dans ce but, là où je suis, ceux qui voudront me suivre.

5) En même temps, j'ai pris l'initiative de constituer ici un Comité national, qui représenterait au-dehors la résistance française et qui pourrait servir de centre de liaison entre les différentes résistances françaises de l'Afrique, de l'Angleterre et de l'Amérique.

Comme vous le savez, le gouvernement britannique vient de déclarer officiellement qu'il était disposé à reconnaître tel Comité comme représentant « pleinement les éléments français indépendants qui sont résolus à poursuivre la guerre » et comme qualifié pour traiter de toutes les questions concernant la guerre en commun avec les Alliés (ci-joint texte de cette déclaration)(5).

Il serait essentiel, mon Général, que vous acceptiez de prendre sous votre coupe ce Comité national.

6) En tout cas, je me tiens à votre entière disposition pour ce que vous jugerez utile et vous prie de bien vouloir accepter, mon Général, l'assurance de mon respectueux dévouement.






Télégramme à Gabriel Puaux, [haut-commissaire de France en Syrie et au Liban] et au Général Mittelhauser, [commandant en chef sur le théatre d’opérations de la méditerranée orientale], à Beyrouth


Londres, 25 juin 1940.




Plein de respectueuse sympathie et d’admiration pour votre résolution de défendre le Levant français. Tous Français ici partagent ces sentiments. Vous suggère télégraphier général Noguès, général Catroux, M. Cayla, amiral Esteva, gouverneur de Madagascar(6), gouverneur de l’Afrique-Équatoriale pour former immédiatement un conseil de la France d’outre-mer. Suis moi-même à vos ordres. Pouvons vous faire parvenir tout matériel aérien et terrestre américain déjà chargé et en route, ou que vous voudrez demander. Respectueux dévouement.





Le 26 juin, le général de Gaulle remet au major Morton et à Sir Robert Vansittart, pour Churchill et Halifax, un mémorandum sur la constitution d'un Comité français. Voir Mémoires de guerre, t. I, p. 273.








Lettre à Winston Churchill


Londres, 27 juin 1940.




Monsieur le Premier Ministre,

Il y a aujourd’hui quatre jours que j’ai eu l’honneur d’être reçu par vous, à Downing Street, en présence de M. Neville Chamberlain, de Lord Halifax, et de Sir Alexander Cadogan(7). Depuis cette date, il ne m'a pas été accordé de pouvoir commencer réellement l'organisation des éléments de la résistance française en territoire britannique.

Cependant, le temps passe et le temps est précieux.

Beaucoup d'éléments français, en particulier des militaires, se sont mis à ma disposition. Un nombre déjà considérable est venu de France à mon appel par toutes sortes de moyens. Hier, par exemple, sont arrivés sur des bateaux polonais, venant de Saint-Jean-de-Luz, le colonel Malet, du ministère de l'Armement, 75 officiers, presque tous aviateurs, et 146 jeunes gens de dix-sept à vingt-deux ans, volontaires pour s'engager sous mes ordres.

Malheureusement, la Mission militaire française, qui est toujours officiellement en fonction, fait diriger tous ces éléments sur le camp de Tidworth où sont rassemblés pêle-mêle tous les militaires français, ceux qui veulent marcher aussi bien que ceux qui ne veulent pas. Le résultat est l'incertitude de tous et la démoralisation de beaucoup.

Il est urgent de me donner les moyens de constituer une Légion française volontaire. Cette Légion devrait être immédiatement séparée des autres éléments et rassemblée, pour commencer, aux environs de Londres, afin que la population anglaise la voie et réciproquement.

Si le gouvernement britannique notifiait tout de suite et officiellement à tous les militaires français présents en Angleterre qu'ils ne rentreront pas en France, et que toutes les questions concernant les militaires français seront désormais réglées par le général de Gaulle, il est certain qu'un grand nombre d'hésitants rallieraient aussitôt la Légion française volontaire. Il en serait ainsi, par exemple, de mon ami le général Béthouart, commandant la brigade alpine revenue de Narvik(8).

Il en est de même d'un grand nombre d'ingénieurs et d'ouvriers français d'armement, qui se trouvent en Angleterre. Certains, plusieurs de grande qualité, sont venus de France à mon appel. Par exemple, il est arrivé hier à Falmouth, M. Labarthe, directeur au ministère des Travaux publics, et plusieurs techniciens, sur un bateau français la Casamance, avec une cargaison de cuivre valant 180 milliers de francs. Mais ces ingénieurs, techniciens et ouvriers, eux aussi sont dispersés, soit par les missions, soit par les soins personnels de M. Jean Monnet. Cette dispersion est très mauvaise, et ils se démoralisent. Il faut, au contraire, me laisser créer, avec ces volontaires, une organisation française d'armement, laquelle affectera les ingénieurs et les ouvriers, d'accord avec les services anglais compétents.

Il y a dans les ports anglais dix-sept navires de guerre français. Évidemment, ces navires de guerre ne pourront pas rentrer en France et il faut prévoir leur utilisation contre l'ennemi. Mais cela ferait mauvais effet que l'Angleterre se les approprie. Mieux vaudrait que j'en aie officiellement la disposition. C'est moi-même qui réglerai leur emploi avec l'Amirauté anglaise, que ces bateaux reçoivent des équipages français volontaires pour combattre, s'il s'en trouve, ou qu'ils reçoivent des équipages anglais.

Une grande partie de la flotte commerciale française se trouve dans les ports britanniques ou en mer. Bien entendu, ces navires sont à utiliser pour la guerre. Mais, pour eux aussi, cela ferait mauvais effet que l'Angleterre se les approprie. Il vaudrait mieux qu'ils restent des navires français, si possible avec des équipages français sûrs, et qu'ils dépendent de moi.

Enfin il faut créer un service français d'information et de propagande. Ce service me serait également subordonné. J'ai des indications nombreuses d'après lesquelles beaucoup trouvent fâcheux que les communications radiophoniques en français faites à Londres paraissent l'être sous la direction des autorités britanniques.

Au total, il est tout à fait nécessaire de me donner officiellement qualité. J'ai remis hier, pour vous, au major Morton une note au sujet de l'organisation à créer sous ma direction. Mais j'ai tenu à vous expliquer par des faits pourquoi cette organisation est urgente.

Je vous prie de bien vouloir agréer, monsieur le Premier Ministre, les assurances de ma considération la plus haute et de mes sentiments les plus dévoués.






Le 28 juin 1940, le gouvernement britannique « reconnaît le général de Gaulle comme chef de tous les Français Libres. »









Télégramme au consul général britannique à Tunis


Londres, 28 juin 1940.




Veuillez faire parvenir secrètement au lieutenant aviateur Palewski, Kala-a-Djerda, Tunisie, message suivant :

Venez me rejoindre immédiatement.






Note remise au Général Spears, [représentant du gouvernement britannique auprès du Général de Gaulle]


Londres, 29 juin 1940.




Le général de Gaulle demande :

1) que les éléments militaires (terrestres, aériens, navals) français qui viendraient à se trouver en territoire britannique, soit en Orient (Palestine, Transjordanie, Irak, Aden, Égypte), soit en Afrique, soient avisés aussitôt par les autorités britanniques de la part du général de Gaulle qu’ils doivent se former en corps français et qu’ils sont aux ordres du général de Gaulle ;

2) que les chefs de ces éléments reçoivent, de la part des autorités britanniques, des facilités pour se mettre en rapport avec le général de Gaulle ;

3) que les départements ministériels britanniques intéressés (Foreign Office, War Office, Admiralty, Air Ministry, Colonial Office) préviennent d’urgence le général de Gaulle de l’arrivée de tels éléments et, si possible, des noms et des grades de leurs chefs.






Pendant la guerre, le général de Gaulle adresse un nombre considérable de télégrammes et de lettres de remerciements, encouragements, félicitations, condoléances, vœux, etc., qui ne sont pas reproduits dans cette édition, en raison de leur caractère répétitif. Il est cependant intéressant de savoir dans quel esprit il le fait, avec quels termes et comment peu à peu la France Libre s’est organisée. C’est pourquoi nous en avons gardé quelques-uns à titre d’exemple pour les mois de juillet et août 1940.



Lorsqu’il reçoit des messages de ralliement, dans la plupart des cas le général de Gaulle demande à ses correspondants de grouper en un Comité français les personnes qui, dans leur entourage, sont décidées à s’engager dans la France Libre, en vue de le renseigner et de le soutenir dans les pays où ils se trouvent.









Télégramme à l’enseigne de vaisseau Mittelman, des forces maritimes françaises à Ismaïlia (Égypte)

 




Londres, 1er juillet 1940.




Reçu vos communications. But à atteindre réunir partout même en territoire ou dans les eaux britanniques forces françaises décidées à combattre. Rendez-moi toujours compte de la situation exacte notamment point de vue naval et aérien. Sympathies.




Télégramme au capitaine Luizet, attaché militaire à Tanger

 




Londres, 1er juillet 1940.




Vous félicite de votre résolution. Vous invite à demeurer le plus longtemps possible à votre poste actuel où vous êtes très utile. Rendez-moi toujours compte de la situation. Sympathies.




Télégramme au colonel Angenot, de la mission militaire française à Asunción

 




Londres, 1er juillet 1940.




Reçu votre communication. Vous félicite de votre résolution. Vous invite à rester pour le moment à votre poste où vous êtes très utile. Rendez-moi compte événements et impressions. Sympathies.




Télégramme à Louis Bonvin, gouverneur des établissements français de l’Inde, à Pondichéry

 




Londres, 1er juillet 1940.




Vous félicite dispositions d'esprit fermes et patriotiques. Vous invite à vous joindre à moi sous telles formes qui vous paraîtront opportunes pour contribuer à la continuation de la guerre pour la France et pour l’Empire.




Télégramme à tous les représentants du gouvernement britannique dans l’empire et à l’étranger

 




Londres, 1er juillet 1940.




Veuillez faire connaître à toutes personnalités susceptibles d’être intéressées la communication suivante :

Vice-amiral Muselier a été désigné par général de Gaulle comme commandant des Forces Navales Françaises. Le vice-amiral Muselier commande provisoirement les Forces Aériennes Françaises.

Plusieurs navires de guerre français et un grand nombre d’aviateurs se sont déjà placés aux ordres du général de Gaulle afin de poursuivre la guerre pour la France et pour l’Empire.




Télégramme au commandant d’aviation Pueaud, à Gibraltar

 




Londres, 1er juillet 1940.




Vous salue et vous félicite. Amiral Muselier m’a rendu compte de votre résolution et de celle de votre personnel.

J’approuve les ordres qu’il vous a donnés concernant l’emploi qui vous est attribué provisoirement comme commandant supérieur des Forces françaises à Gibraltar.




Télégramme au Général Wavell, commandant le théâtre d’opérations du middle-east, au Caire

 




Londres, 1er juillet 1940.




D’accord entre gouvernement britannique et général de Gaulle, tous éléments des troupes françaises décidés à continuer la guerre qui viendraient à se trouver sur le territoire de votre zone d'action doivent être groupés en corps constitués et autant que possible armés, sous les ordres des officiers les plus anciens. Si c’est possible, un seul chef sur place pour tous.

Les commandants de ces troupes seront invités à rendre compte sans délai de leur situation au général de Gaulle, qui leur fera parvenir ses instructions.

Tout matériel de guerre français qui n’armerait pas directement ces éléments devra être rassemblé sous la responsabilité d’officiers français qui rendront compte sans délai au général de Gaulle. Ceci s’applique particulièrement aux chars, aux canons et à l’aviation.




Télégramme au Colonel hoppenot, attaché militaire à Riga

 




Londres, 2 juillet 1940.




Reçu votre communication. Je vous donne l’ordre comme à tous les officiers qui désirent continuer la lutte de me rejoindre immédiatement. Sympathies.




Lettre au Général Spears

 




Londres, 2 juillet 1940.




Mon cher général,

Je vous serais très reconnaissant de bien vouloir prendre les mesures nécessaires :

1) pour faire cesser d’urgence l’activité de la Mission navale française, contraire à notre cause ;

2) pour que la partie des états-majors et des équipages des bâtiments de guerre français présents dans les eaux britanniques qui n’ont pas rallié notre drapeau soient débarqués d’urgence, tous équipements militaires et toutes armes devant être maintenus à bord. Les officiers mis à terre devraient rester en tenue mais être porteurs d’un brassard blanc.

Je vous prie de croire, mon cher général, à mes sentiments très cordialement dévoués.




Notes de service


Destinataires : chef d’état-major ; vice-amiral Muselier ; colonel Magrin-Verneret ; directeur de l'armement ; directeur de l'information ; directeur du service financier ; cabinet militaire ; cabinet civil ; lieutenant commandant le Q.G.





Londres, 3 juillet 1940.




Les bureaux seront ouverts dans tous les services de 10 h à 13 h et de 14 h 30 à 19 h.

La permanence sera assurée suivant les besoins de chaque service.

Une permanence devra être toujours assurée au téléphone et au secrétariat du général de façon continue depuis 10 h du matin jusqu’à l’heure de son départ le soir.




D’ordre du général de Gaulle, aucune dépense d’aucune sorte ne peut être engagée que par son ordre ou avec son autorisation.




Télégramme aux consuls britanniques « côte Afrique »

 




Londres, 3 juillet 1940.




Général de Gaulle informe que nombreux éléments français de l’Afrique-Occidentale française et Afrique-Équatoriale française sont décidés à continuer la lutte, prie leur donner toutes facilités pour entrer en rapport avec lui.




Télégramme au Général Wavell, au Caire

 




Londres, s.d.

[classé entre le 3 et le 6 juillet 1940.]




J’ai reçu votre télégramme dont je vous remercie très sincèrement. Je vous serais reconnaissant de continuer à me tenir au courant des effectifs et du matériel des troupes françaises du Levant qui viendraient à se trouver sur le territoire de votre zone d’action. Je vous serais également très obligé de faire transmettre mes amitiés personnelles au colonel de Larminat.






Le 4 juillet, le général de Gaulle est condamné par contumace à quatre ans de prison et cent francs d’amende pour refus d’obéissance.







[Note sans indication d’utilisation(9)]

 




[s.d. après le 4 juillet 1940.]




Le général de Gaulle ayant été condamné, il y a quelques jours à quatre ans de prison et à cent francs d’amende, les gouvernants de Vichy ont pensé qu’il fallait faire davantage. D’où la nouvelle procédure engagée contre le Général.

Le général de Gaulle, apprenant cette condamnation a déclaré : « Je tiens l’acte des hommes de Vichy comme nul et non avenu. Eux et moi nous nous expliquerons après la victoire. »




Télégramme. [destinataire non mentionné]

 




Londres, 6 juillet 1940.




94 volontaires sont constitués en détachement à Tanger. Le général de Gaulle demande que des mesures soient prises pour qu’ils soient amenés en Angleterre.





Copie adressée au général Spears





Télégramme au Général Legentilhomme [commandant les troupes de la côte française des Somalis], à Djibouti

 




Londres, 6 juillet 1940.




Vous sentez comme moi nécessité et devoir de maintenir la résistance française contre Allemands et Italiens. Vous demande de me dire si vous consentez à ce que nos actions soient liées. Le vice-amiral Muselier est arrivé de France, et pour le moment utilisé par moi comme organisateur des éléments marine présents ici. Pouvez me dire en toute confiance et confidence votre opinion sur ce sujet ou sur tout autre. Sentiments loyale sympathie et camaraderie.




Lettre à Mme Spears, à Londres

 




Londres, 6 juillet 1940.




Madame,

A peine revenue de France dans les conditions les plus difficiles, vous avez bien voulu vous remettre aussitôt à la disposition des forces françaises que je suis en train de constituer. Je vous en remercie très chaleureusement.

J’ai passé ce matin l’inspection des volontaires réunis à l’Olympia : j’y ai visité le foyer que vous avez déjà réussi à mettre sur pied et où tous nos soldats, marins et jeunes recrues ont trouvé l’accueil le plus dévoué. Je vous félicite de cette remarquable organisation et vous en exprime toute ma reconnaissance.

Puisque vous avez bien voulu me le proposer, je crois qu’il serait souhaitable que vous puissiez mettre également sur pied un foyer analogue dans le camp des environs d’Aldershot, où les volontaires français doivent être incessamment transportés. Le foyer de l’Olympia pourrait continuer à fonctionner tant qu’existera le centre de rassemblement des volontaires. Vous pourriez ainsi centraliser la direction de ces deux foyers.

Veuillez agréer, Madame, avec toute ma gratitude pour l’œuvre que vous avez déjà réalisée, mes hommages respectueux.




Télégramme au colonel de Larminat, au Caire

 




Londres, 7 juillet 1940.




J’ai appris votre conduite et vous félicite d’avoir agi suivant l’honneur et l’intérêt français. Vous demande prendre les fonctions de chef d’état-major du général de Gaulle à Londres. Si d’autres officiers d’état-major de valeur sont avec vous, je vous invite à les amener. Cordiale sympathie.




Télégramme au Général Wavell, au Caire

 




Londres, 7 juillet 1940.




Suis informé nombreux militaires appartenant troupes françaises à Chypre désirent se mettre sous mes ordres. Je vous serais reconnaissant de faciliter formation d’un détachement français relevant de moi et qui serait placé sous votre commandement.




Télégramme à Lapierre, agent consulaire de France, à Larnaca, (Chypre)

 




Londres, 7 juillet 1940.




Reçu votre télégramme. J’ai télégraphié au général commandant Middle-East pour lui demander de donner facilités en vue de la formation d’un détachement français à Chypre dépendant de moi et placé sous les ordres du commandement anglais. Vous prie me faire connaître officier français le plus ancien volontaire pour organiser ce détachement. Donnez aussi indication approximative effectifs des engagements possibles.




Télégramme à Miles Lampson, ambassadeur de Grande-Bretagne au Caire

 




Londres, 7 juillet 1940.




J’ai reçu la communication de sir Miles Lampson. Je serais reconnaissant à l’ambassadeur d’Angleterre de faire savoir ce qui suit au Comité français du Caire présidé par le baron de Benoist :

1) J’approuve entièrement la formation et la composition du Comité français ;

2) Il y a lieu d’organiser dès que possible une force française terrestre, aérienne et navale sur le territoire de la zone d’action du général Wavell et d’accord avec lui ;

3) Les militaires, marins et aviateurs français qui s’engagent à servir sous les ordres du général de Gaulle auront une solde du même ordre que la solde anglaise et pourront recevoir au besoin la nationalité britannique, mais ils constituent des troupes françaises ;

4) Il est bien entendu que les forces françaises sous les ordres du général de Gaulle sont destinées à combattre les ennemis et ne porteront les armes en aucun cas contre des troupes françaises ;

5) Si le colonel de Larminat vient à Londres pour être chef d’état-major du général de Gaulle, il doit se faire remplacer sur place par un autre officier ;

6) Avant tout, marcher ensemble. Cordiales sympathies.




Note pour le ministère britannique de l’air, à Londres

 




Londres, 9 juillet 1940.




Il y a grand intérêt, pour démontrer par des faits qu’une force française continue la guerre aux côtés de la Grande-Bretagne, à utiliser tout de suite pour le combat les aviateurs français qui en sont capables, et qui tous le désirent ardemment, et à préparer l’utilisation des autres.

Je propose ce qui suit :

1) Tous les aviateurs pilotes déjà utilisables pour le combat, et en particulier les pilotes de chasse (actuellement une vingtaine), seraient utilisés dès maintenant, en tant que Français, dans les formations de la R.A.F., où ils seraient détachés dans des squadrons différents, et autant que possible groupés par trois, pour pouvoir constituer une patrouille française.

La question de l’identité et de l’uniforme serait à régler en conséquence.

2) Le reste du personnel navigant comprenant

a) des pilotes ou observateurs à confirmer,

b) des pilotes ou observateurs débutants à instruire dans une école secondaire, serait dirigé sur des centres d’instruction et d’entraînement au Canada où il serait rattaché à un organisme français d’administration et de liaison.

Les hommes y compléteraient leur instruction et reviendraient en Angleterre en vue de constituer des formations françaises.

3) Le personnel radio, navigant ou non, mécanicien, navigant ou non, serait utilisé dans les squadrons et parcs de la R.A.F., de préférence dans ceux où seront détachés des pilotes français, sous réserve d’un stage d’instruction dans une école spécialisée en Grande-Bretagne.

Les effectifs actuels de chacune de ces catégories de personnel, officiers, sous-officiers, légionnaires de l’Air Ministry, s’accroîtront au fur et à mesure que des aviateurs français arriveront ou viendront de Gibraltar ou d’ailleurs.

4) Certains matériels français d’aviation, de fabrication française et surtout de fabrication américaine (Glenn-Martin et Blenheim)(10) se trouvent actuellement en Angleterre ou sont en route pour y arriver. Ce matériel peut être utilisé par la R.A.F., étant entendu que du matériel moderne sera mis, en échange, à la disposition des escadrilles françaises dès qu’elles pourront être constituées.




Télégramme au capitaine Hackin, à Kaboul

 




Londres, 9 juillet 1940.




Je vous félicite de votre décision et de celle de nos compatriotes. Conservez contact avec autorités britanniques. Cordiale sympathie.




Télégramme au colonel Cozy, à Madagascar

 




Londres, 9 juillet 1940.




Reçu votre télégramme. Très heureux et touché de votre adhésion, je vous prie de rester momentanément à Diégo-Suarez et de me renseigner sur la situation dans la colonie par une voie analogue à celle que vous avez employée pour votre dernier message. Cordiale sympathie.




Télégramme à Benoît Barne, agent consulaire de France, en Gold Coast(11)

 




Londres, 9 juillet 1940.




J’apprends votre désignation comme représentant de la communauté française en Gold Coast. Vous félicite et félicite mes compatriotes de la Gold Coast de votre résolution qui est la mienne. Je vous prie de m’adresser un compte rendu succinct télégraphique sur la situation dans la colonie de la Gold Coast et dans l’Afrique-Occidentale française. Bien cordiale sympathie.




Télégramme à Mallet, à Stockholm

 




Londres, 9 juillet 1940.




Je vous demande de faire savoir au capitaine Schmittlein que je l'engage à se rendre en Égypte et à se mettre à son arrivée en rapport avec le colonel de Larminat au Caire.




Lettre à Winston Churchill

 




Londres, 10 juillet 1940.




Monsieur le Premier Ministre,

Il me semble qu'il est très important, pour le présent et pour l'avenir, que la force française que j’organise en vue de combattre les ennemis communs comporte, non seulement des troupes de terre, mais encore un élément de force aérienne et un élément de force navale français.

Ce serait, à mon avis, un grand avantage pour notre cause commune s'il pouvait être, un jour prochain, officiellement communiqué, soit que des avions allemands auraient été abattus au-dessus de l'Angleterre par des aviateurs français, soit que des aviateurs français auraient contribué à bombarder la Ruhr.

D'autre part, dans toute entreprise que je pourrais être amené à faire, d'accord avec le gouvernement britannique, dans une partie de l'Empire français et, plus tard, sur le territoire français métropolitain, il serait essentiel que des navires français avec équipages français participent à l'opération.

J'ai actuellement sous mes ordres, en Angleterre, des éléments suffisants, aériens et navals, pour que la mise sur pied de ces éléments français combattants en l'air et sur mer soit possible. Toutefois, l'accord avec les administrations britanniques intéressées ne progresse que lentement.

Je vous serais reconnaissant, au cas où vous le jugeriez à propos, de permettre que les formalités nécessaires puissent être hâtées.

Je vous prie de bien vouloir accepter, Monsieur le Premier Ministre, l’expression de mes sentiments respectueux et dévoués.




Télégramme à Henri de Kérillis, à Ottawa

 




Londres, 10 juillet 1940.




Reçu message souhaite meilleur succès. Pas de comité national. Je suis simplement reconnu comme chef Français Libres dans tous territoires britanniques. D’autre part tout en étant d’accord avec vous comme vous le savez vous demande sans vous désobliger ne pas vous présenter publiquement comme parlant en mon nom. Amitiés.




Télégramme au capitaine Chandon, commandant la compagnie de garde pénitentiaire de Saint-Laurent, à Cayenne

 




Londres, 11 juillet 1940.




Suis prévenu de votre attitude dont je vous félicite. Restez en liaison avec moi et renseignez-moi notamment sur votre mission et celle de votre compagnie à Cayenne et sur les conséquences qu’auraient votre départ et celui de votre unité. Sentiments sympathiques.




Télégramme au French Relief Fund, à Perth (Australie occidentale)

 




Londres, 11 juillet 1940.




Je confirme en vous félicitant votre choix docteur Louis Gelle comme président groupe Français Libres. Vous invite conserver contact avec moi. Sympathie.




Télégramme à Bernard Bourdillon, gouverneur britannique du Nigeria, à Lagos

 




Londres, 13 juillet 1940.




Prière de transmettre aux trois officiers français d’infanterie coloniale arrivés à Lagos et envoyés Victoria(12) référence votre télégramme n° 724 du 10 juillet :

Averti de votre attitude vous félicite et vous prends sous mon commandement. Vous enjoins jusqu’à nouvel ordre vous mettre sous le commandement de l’autorité britannique et rester en contact avec moi et grouper tous les éléments français qui viendraient à passer en territoire de Nigeria. Sympathie.




Article pour le journal 14 juillet(13)

 




Londres, 14 juillet 1940.




Le 14 juillet fut, jadis, la fête de la nation française. Mais il n’y a plus de fête pour un grand peuple abattu.

Cette fête, naguère éclatante, cette fête où nos régiments défilaient sous les vivats, où nos avions passaient dans le ciel libre, où nos navires hissaient le grand pavois, cette fête qui faisait s'allumer les lumières, se grouper la jeunesse, s’épanouir les feux d’artifice, son souvenir même nous est lointain. Quelques affreuses semaines ont creusé un abîme entre notre présent et notre passé. Qu’ils sont longs les jours de désastre !

La France vaincue dans la bataille pour y avoir été mal préparée, la France livrée à la discrétion des ennemis, alors que son Empire, ses alliés, ses amis lui offraient l’espace, le temps, les moyens de vaincre, la France partagée, tyrannisée, pillée, la France évite de songer aux beaux jours d’autrefois pour ne point aviver encore les cruelles blessures d’aujourd’hui.

Est-ce à dire que ce 14 juillet de deuil n’aura pour notre peuple aucune signification ? Il faut que ce soit le contraire. Au fond de notre abaissement, ce jour doit nous rassembler dans la foi, la volonté, l’espérance.

Dans la foi car, malgré le malheur, nous savons ce que nous sommes. Nous savons qu’une bataille perdue, une faillite des dirigeants, une capitulation signée, ne scellent pas le destin du pays.

Dans la volonté, car la résistance française continue et s’étendra. Quelques-uns, déjà, ont ramassé le tronçon du glaive, commencé de forger de nouvelles armes à la France.

Dans l’espérance, car le monde est grand. Pour avoir réduit plusieurs de ses voisins immédiats, l’ennemi ne tient pas la victoire. Chaque pas en avant le met devant une tâche plus dure. Nous sommes sûrs que les mêmes moyens qui lui permirent, hier, de l’emporter, permettront, demain, de le battre. Il a su nous écraser avec 6 000 chars et 6 000 avions. Il peut être un jour écrasé par 20 000 avions et 20 000 chars ou davantage.

Le 14 juillet 1940 ne marque pas seulement la grande douleur de la patrie. C’est aussi le jour d’une promesse que doivent se faire les Français. Par tous les moyens dont chacun dispose, résister à l’ennemi momentanément triomphant, afin que la France, la vraie France, puisse être présente à la victoire.




Lettre au Général Sikorski, président du Conseil de Pologne, à Londres

 




Londres, 14 juillet 1940.




Mon général,

Parmi les volontaires français qui ont rejoint l’Angleterre pour répondre à mon appel et pour continuer la lutte contre nos ennemis communs, un certain nombre sont arrivés à bord des bateaux transportant les troupes polonaises.

Je sais qu'ils y ont trouvé le meilleur accueil et qu'ils gardent une grande reconnaissance à leurs camarades polonais.

Je vous exprime, en leur nom, tous mes remerciements et me félicite de cette occasion de réaffirmer les liens qui unissent les combattants de nos deux nations.

Veuillez agréer, mon général, l'assurance de ma haute considération.




Lettre à Winston Churchill

 




Londres, 14 juillet 1940.




Monsieur le Premier Ministre,

Le message que vous avez bien voulu m'adresser en ce jour anniversaire de notre fête nationale en m'exprimant votre sympathie pour le sort actuel des Français et votre reconnaissance pour ceux d'entre eux qui continuent la lutte aux côtés de leurs alliés constitue pour eux un très précieux encouragement. Je vous exprime, en leur nom, toute ma gratitude.

Permettez-moi d'ajouter que j'ai été particulièrement sensible aux sentiments que vous m'avez fait l'honneur de m'exprimer personnellement.

Je suis convaincu, comme vous, que dans un avenir qui n’est pas éloigné, la France victorieuse pourra encore célébrer le 14 juillet dans la liberté et dans l'honneur(14).




Télégramme au Général Giffard, commandant en chef britannique en Afrique-occidentale, en Gold Coast

 




Londres, 14 juillet 1940.




Me référant télégramme n° 478. Suis entièrement accord avec vous pour que détachement sénégalais venant d'Angleterre soit organisé, entraîné, armé au plus tôt sous les ordres d'officiers français.

Vous prie me faire connaître si des cadres suffisants et résolus à servir sous mes ordres se trouvent sur place, soit à Freetown, soit en Gold Coast, soit en Nigeria. Ces cadres pourraient être employés à encadrer Sénégalais.

Vous serais reconnaissant m'adresser noms et grades officiers français plus anciens sur place confirmant mon télégramme du 11 juillet 40 au gouverneur de la Gold Coast.




Télégramme au capitaine Lorotte, à Chypre

 




Londres, 14 juillet 1940.




Heureux d'apprendre état moral de votre bataillon(15). Dites-lui toute ma confiance. Je vous place sous le commandement du général Wavell. Faites-moi parvenir par lettre compte rendu détaillé sur composition du bataillon et propositions de récompenses s'il y a lieu. Cordiale sympathie.




Télégramme au Général Legentilhomme, [à Djibouti]

 




Londres, 14 juillet 1940.




Vous adresse l'assurance de mon entier accord avec vous dans la résistance contre l'ennemi. Grâce à vous, la France pourra garder Djibouti. Conséquence morale inappréciable en France dans l'Empire et à l'étranger. Ai télégraphié au général Wavell(16) que je suis d'accord avec lui pour que tous éléments français qui viendraient se mettre sous mes ordres dans sa zone d'action vous soient envoyés comme renfort. En particulier bataillon de Chypre. Suis votre disposition pour tout service que je pourrai vous rendre notamment pour le matériel. Vous exprime mon désir que nous soyons unis et en liaison. Sentiments cordialement dévoués.




Lettre à Lord Lloyd, secrétaire d’état britannique pour les colonies, à Londres

 




Londres, 15 juillet 1940.




Monsieur le Ministre,

Les fêtes que vous avez organisées pour mes hommes à l'occasion du 14 juillet ont été en tout point réussies et m'ont vraiment beaucoup touché. Cela a été un grand réconfort pour tous ces soldats de passer cette journée dans une atmosphère de sympathie et d'espérance.

J'ai personnellement beaucoup regretté de n'avoir pas assisté à la réunion de Westminster Hall, mais j'ai su par ceux de mes officiers qui y assistèrent combien elle avait été réussie.

Je vous en remercie très chaleureusement et vous prie d’être l’interprète de ma reconnaissance auprès des membres du British Council et de toutes les bonnes volontés qui ont concouru avec tant de cœur au succès de cette journée.




Télégramme au capitaine Hackin, à Kaboul

 




Londres, 15 juillet 1940.




Le général de Gaulle invite M. Hackin à le rallier dès que possible avec les éléments actifs qui l’entourent. Si des éléments français de son groupement veulent rester sur place il les invite à créer un centre d’action et d’information en faveur de son mouvement et à le tenir au courant de la situation. Sentiments sympathiques.




Télégramme à Albert Guérin, à Buenos Aires

 




Londres, 15 juillet 1940.




Vous félicite confirmant votre désignation représentant groupe français Buenos Aires et vous invite constituer groupement d’action français et à me tenir au courant de la situation. Sympathie.




Télégramme à Egal, président de l’association des « Old Comrades », à Shanghaï

 




Londres, 15 juillet 1940.




Suis informé de votre action dont vous félicite. Il y a lieu premièrement de constituer un organisme de recrutement pour les forces terrestres, aériennes, navales que j’organise ici et de vous efforcer de vous procurer sur place les moyens financiers nécessaires pour transport de ces éléments. Deuxièmement de constituer un comité d’action pour prendre autorité morale sur la population française de la concession et extérieure à la concession. Troisièmement de constituer un organisme d’information sur tout ce qui peut intéresser mon mouvement en Extrême-Orient et de me faire tenir informé par lui.

Il importe que les Français que vous grouperez comprennent qu’en continuant la lutte ils contribueront à conserver à la France son Empire, son influence et ses intérêts extérieurs.




Télégramme au capitaine Bouillon, en Gold Coast

 




Londres, 16 juillet 1940.




Référence votre télégramme n° 493. Suis informé de votre présence en Gold Coast et de votre attitude. Je vous approuve entièrement et vous nomme commandant des troupes françaises en Gold Coast. Veuillez me rendre compte de votre situation et de celle des éléments militaires français présents dans la colonie anglaise ou qui y parviendraient. Il s’agit d’organiser sur place une force française. Cordiale sympathie.




Lettre à Winston Churchill

 




Londres, 17 juillet 1940.




Monsieur le Premier Ministre,

La presse anglaise a publié différentes informations concernant le régime nouveau d'étrangers amis qui va être appliqué aux Français en Angleterre. Elle annonce qu'une « considération spéciale » sera accordée aux Français qui donneront les assurances jugées satisfaisantes de leur ferme désir de soutenir la cause alliée.

En ma qualité de chef des Français libres, je crois devoir vous signaler tout l'intérêt qu'il y aurait à fixer certaines règles destinées à faciliter l'application du régime nouveau.

A cet effet, je me permets de vous présenter à ce sujet quelques suggestions dans la note ci-jointe.

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Premier Ministre, l'expression de mes sentiments respectueux et dévoués.




Suggestions relatives au statut des français en Grande-Bretagne


La note publiée dans la presse, d'après laquelle les Français seront désormais traités comme étrangers amis (friendly aliens) ajoute qu'une attention spéciale sera accordée par les autorités britanniques à ceux qui auront donné l'assurance jugée satisfaisante qu'ils ont le ferme désir de soutenir la cause alliée.

Il paraît raisonnable de répartir, à ce sujet, les personnes de nationalité française en quatre catégories.




I

Les personnes qui ont adhéré directement et formellement au mouvement du général de Gaulle et qui doivent, semble-t-il, être considérées ipso facto comme ayant donné une assurance satisfaisante pour les autorités britanniques.

Pour celles-ci, ce qui doit surtout compter, c’est le mode de preuve pratique établissant cette adhésion directe.

Dans cette catégorie doivent figurer les personnes suivantes :

1) Les militaires, les marins, les aviateurs, les auxiliaires féminines : l’uniforme et le port d’un insigne spécial doivent constituer ici la preuve(17).

2) Les civils (techniciens, administrateurs) directement attachés aux services du général ont été munis par les soins de celui-ci d’une attestation spéciale.

3) Les membres des familles (épouse et enfants mineurs) des militaires et civils ci-dessus seront munis d’une attestation spéciale.

4) Les volontaires de seize à dix-huit ans, embrigadés dans les camps d’instruction et établissements d’éducation, sous la conduite des représentants du général, doivent être traités comme les militaires.




II

Les Français qui sont décidés à travailler pour la cause alliée, bien qu’ils ne soient pas directement inclus dans les forces et services du général de Gaulle.

Ce groupe comprend : les ingénieurs, savants, techniciens, employés, ouvriers, matelots de la marine marchande et de pêche, etc., qui travaillent dans une organisation dont l’activité se rapporte directement à la guerre et qui ont été engagés avec l’autorisation ou l’agrément du général de Gaulle.




III

Les autres Français, sympathiques à la cause commune et qui, pour des raisons diverses, ne sont pas directement utilisés par le général.

Parmi ceux-ci se trouvent en particulier :

a) les personnes récemment réfugiées en Angleterre (écrivains, journalistes, professeurs, hommes politiques, etc.) qui entendent poursuivre leur activité dans le sens d’une action contre l’ennemi commun ;

b) les Français résidant en Angleterre dès avant le 3 septembre 1939. Le général de Gaulle est informé qu’ils viennent de constituer sous la présidence de M. Guéritte, dont la personne est universellement respectée en Angleterre, un Comité intitulé « Association des Français de Grande-Bretagne » qui aura, entre autres objets, celui d’établir une liaison avec les autorités anglaises.

Parmi les personnes de ces deux catégories a et b, celles qui auront fait note d’adhésion au mouvement du général de Gaulle et à qui le général aura délivré une carte provisoire de « sympathisant » devraient être l’objet d’un régime spécial de faveur de la part des autorités britanniques.




IV

Les Français réfugiés en Angleterre. Le général est disposé à collaborer avec le Home Office pour l’aider à déterminer les cas individuels sur lesquels celui-ci désirerait avoir son opinion.






Télégramme au colonel Brosset, à Bogota

 




Londres, 17 juillet 1940.




Reçu votre lettre. Serais heureux vous avoir ici d’urgence à mon état-major. Câblez-moi votre réponse. Si affirmative vous enverrai frais de voyage télégraphiquement. Meilleures amitiés.




Lettre à Winston Churchill

 




Londres, 19 juillet 1940.




Monsieur le Premier Ministre,

La visite que vous avez bien voulu faire, lors de votre inspection à Portsmouth, à bord de navires de guerre français et les paroles que vous y avez prononcées ont profondément touché les marins français. Eux, comme moi-même, ont apprécié votre geste comme un nouveau témoignage de l'intérêt que vous portez à la renaissance d'une flotte française libre et capable de combattre, avec la puissante marine britannique, nos ennemis communs.

Je regrette vivement que les circonstances de votre voyage ne m'aient pas permis d'être présent pour vous accueillir à bord des navires et que mon absence de Londres ne m'ait pas permis de vous remercier plus tôt.




Télégramme au comité français d’Égypte, au Caire

 




Londres, 20 juillet 1940.




L'organisation de la Légion est en bonne voie et je suis en accord complet avec le commandement britannique sur l'utilisation des forces françaises dans le Proche-Orient. Faites-moi savoir si vous avez constitué un organisme de recrutement des volontaires français et quels sont les résultats de votre activité en Égypte. Cordiale sympathie.




Télégramme à François Coulet, à Ankara

 




Londres, 20 juillet 1940.




Je vous félicite de votre attitude et serai heureux de vous savoir en mesure de vous rendre en Égypte. Vous vous y mettrez à votre arrivée en rapport avec le comité français du Caire à qui je transmets directement des instructions. A vous et à vos compagnons ma cordiale sympathie.




Télégramme au capitaine Robert, [au Caire]

 




Londres, 20 juillet 1940.




J’approuve entièrement votre proposition qui m’est transmise en date du 17 juillet. Je vous charge d’organiser en accord avec le commandement local et le comité national du Caire premièrement une liaison et une campagne de propagande en Afrique du Nord. Deuxièmement le rassemblement d’éléments militaires provenant d’Afrique du Nord notamment la formation de groupes francs utilisant les légionnaires démobilisés et les volontaires venant de l’Afrique du Nord et de Syrie résolus à se rallier à moi pour continuer la guerre. Veuillez rester en liaison avec moi et me rendre compte de la situation. Cordiale sympathie.




Télégramme au lieutenant Soustelle, attaché militaire à Mexico

 




Londres, 20 juillet 1940.




Référence votre télégramme n° 96. Suis heureux connaître votre action et vous félicite de votre résolution de continuer la lutte aux côtés de nos alliés. Mon seul représentant désigné pour l’Amérique du Nord est M. Jacques de Sieyès à New York. Cordiale sympathie.




Télégramme au gouverneur de la Guyane Britannique avec prière de transmettre discrètement à Darnal [président du Conseil du Gouvernement de Cayenne]

 




Londres, 20 juillet 1940.




J’ai reçu votre message et vous en remercie. Je vous félicite de votre attitude et de celle des Français de la colonie. Il importe de constituer un comité groupant les éléments français qui sont décidés à continuer la lutte aux côtés de nos alliés et de nommer un président de ce comité. Celui-ci entrera en relations avec moi et me tiendra informé des éléments français désirant servir activement et pouvant le faire. Cordiale sympathie.




Télégramme à Marcel Kollen, à Nouméa

 




Londres, 20 juillet 1940.




Suis informé de votre attitude et de la belle manifestation de résolution française qui s’est déroulée à Nouméa le 14 juillet. Je vous invite à constituer d’urgence un comité pour la résistance française dont le président devra se mettre en rapport avec moi. Veuillez me faire connaître la situation des esprits dans la colonie en particulier celle des autorités et des troupes. Cordiale sympathie.




Lettre à Mme Spears, à Londres

 




Londres, 21 juillet 1940.




Madame,

Je vous remercie bien vivement des nouveaux efforts que vous poursuivez avec vos collaboratrices pour organiser les Foyers du soldat du camp d'Aldershot et je vous félicite de l'excellente organisation que vous avez déjà mise sur pied : j'ai eu plaisir à m'en rendre compte au cours de la récente inspection dans le camp.

Vous avez bien voulu me proposer également de reconstituer une ambulance chirurgicale légère, semblable à celle que vous aviez organisée en France et je vous en suis très reconnaissant.

J'ai chargé le médecin capitaine Fruchaud, directeur du Service de santé, d'étudier avec vous le concours que vous pourriez lui apporter à ce sujet.

J'ai, dès maintenant, désigné comme chirurgien, adjoint au capitaine Fruchaud, le lieutenant médecin Boyer. Le capitaine Fruchaud espère être en mesure de fournir le matériel chirurgical nécessaire.

Il s'agirait donc, pour mettre sur pied une ambulance chirurgicale, de réunir les infirmières, les conductrices et les autos nécessaires au transport du matériel et du personnel. La section sanitaire automobile de transport des blessés est déjà constituée.

Il me paraît essentiel que les infirmières et conductrices qui seront incorporées dans cette ambulance soient avisées qu'elles peuvent avoir à servir dans des conditions climatiques pénibles et qu'elles souscrivent l'engagement de suivre le corps de volontaires français quel que soit le pays où il soit appelé à être employé.

J'attache également la plus grande importance à ce qu'à côté des infirmières et des conductrices anglaises, des infirmières et conductrices françaises, ayant les capacités nécessaires et agréées par le capitaine Fruchaud, soient incorporées dans l'ambulance chirurgicale, comme elles le seront également dans la section sanitaire automobile et dans le service médical.

Toutes ces conductrices et infirmières feront du reste partie du corps auxiliaire féminin que je constitue actuellement.

Veuillez agréer, Madame, mes hommages respectueux.




Lettre à Marcel-Henri Jaspar, ministre dans le Gouvernement belge, à Londres

 




Londres, 21 juillet 1940.




Monsieur le Ministre,

Au nom des Français libres qui continuent la lutte aux côtés de leurs Alliés pour la libération de nos deux pays, je vous exprime ma profonde sympathie dans ce jour où tous les Belges libres célèbrent leur Fête nationale dans le deuil et dans l'espérance.

Les épreuves subies en commun ont resserré encore les liens d’amitié qui unissent nos deux nations. L’espoir de la libération nous rassemble aujourd’hui tous dans une même foi.

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, les assurances de ma haute considération.




Télégramme au docteur André Fuchs et à Richard de Salles, corps ambulancier anglo-américain, à New York

[Traduit d’après la version en anglais]




Londres, 21 juillet 1940.




Connaissant vos possibilités vous serais très reconnaissant si pouviez fournir six ambulances aux Forces françaises libres. Votre assistance serait extrêmement bienvenue et acceptée avec reconnaissance.




Lettre(18) à Lord Beaverbrook, ministre britannique de la production aéronautique, à Londres

 




Londres, 22 juillet 1940.




Monsieur le Ministre,

Parmi les éléments français qui se sont joints à moi pour continuer la guerre aux côtés des Alliés, se trouvent un certain nombre d'ingénieurs et de techniciens de valeur et aussi d'ouvriers spécialisés. D'autres ouvriers et ouvrières français réfugiés et actuellement sans travail demandent à travailler pour la guerre.

Au moyen de ce personnel, il est possible de créer et de faire fonctionner dès à présent :

— un atelier de montage et de réparation d'appareils aéronautiques,

— un atelier d'entretien de moteurs.

Il y aurait, à mon avis, grand intérêt à créer et faire fonctionner ces ateliers, qui seraient une contribution des Forces françaises libres à l'effort commun pour la guerre. Personnellement, je désire vivement que cela puisse être fait. J'ai désigné M. Labarthe, directeur de mes services techniques, pour fournir à vos services tous les renseignements nécessaires.

Je suis moi-même tout prêt à vous entretenir de cette question si vous le jugez à propos.

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, les assurances de ma haute considération.




Lettre à Ronald H. Cross, ministre britannique de la marine marchande, à Londres

 




Londres, 22 juillet 1940.




Monsieur le Ministre,

Il y a actuellement au Crystal Palace un grand nombre d’équipages des navires de commerce français débarqués dans les ports anglais et qui ne paraissaient pas jusqu’à présent disposés à continuer à servir dans les conditions actuelles de la guerre.

Étant donné l’intérêt qu’il y aurait à voir des éléments, qui peuvent être excellents, se joindre à la cause commune en reprenant le travail sur leurs navires, je serais heureux que vous autorisiez M. Hauck à se rendre au Crystal Palace avec un représentant de votre ministère, un représentant de l’Internationale des ouvriers des transports, probablement M. Tofahrn et un représentant du syndicat des marins belges, M. Chapelle.

Cette mission aurait pour but d’éclairer les marins français sur les conditions pratiques et syndicales dans lesquelles ils pourraient reprendre leur travail.

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, les assurances de ma haute considération.




Télégramme au baron de Benoist, président du comité français d’Égypte, au Caire

 




Londres, 22 juillet 1940.




Douze employés du canal me sont signalés par sir Miles Lampson comme ayant manifesté l’intention de continuer la lutte et de se rallier à moi. Ils sont sous la conduite de M. Schaeffer. Il faut conserver le contact avec eux et si vous n’avez pas leur utilité immédiate ils peuvent être mis à la disposition du commandement britannique. Félicitez-les de ma part de leur attitude.




Télégramme à Henri Sautot, commissaire résident de France aux Nouvelles-Hébrides, à Port-Vila

 




Londres, 23 juillet 1940.




Votre message du 22 juillet m’annonçant adhésion population et administration françaises des Nouvelles-Hébrides au mouvement de résistance des Français libres aura j'en suis sûr profond retentissement dans l'Empire français et au-dehors.

J'accepte votre engagement de participer sous mon autorité à la lutte pour la libération du territoire français, la défense de l'Empire, la restauration des libertés nationales qui constituent mes seuls buts et ceux des volontaires qui viennent à mon appel combattre avec nos alliés britanniques.

Je vous prie de bien vouloir continuer à assurer vos fonctions dans le sens de la protection des intérêts de la France aux Nouvelles-Hébrides et de me déférer toutes questions sur lesquelles vous souhaiteriez mon assistance auprès du gouvernement britannique pour assurer le maintien de la vie économique et les heureux rapports qui depuis tant d'années sont établis entre Français et Britanniques aux Nouvelles-Hébrides.

Je vous prie de dire aux hommes prêts à porter les armes qui s'offrent à venir combattre que le moment venu je ferai appel à eux. Veuillez m'envoyer toutes indications utiles sur la nature de l'effort que peut fournir la population française sans compromettre les intérêts essentiels du condominium.

Avec vous et la population française des Nouvelles-Hébrides plusieurs milliers de combattants français qui s'organisent actuellement en Angleterre sous mon commandement et dont les aviateurs viennent de participer à un premier raid sur les objectifs militaires en Allemagne crient : Vive la France, Vivent les Alliés !






Le 24 juillet, le général de Gaulle transfère son quartier général de Saint Stephen’s House (où restent les Forces Navales Françaises Libres) au 4, Carlton Gardens.







Lettre(19) au baron de Benoist, au Caire

 




Londres, 24 juillet 1940.




Monsieur le Président,

Par dépêche du 7 juillet 1940, je répondais à votre télégramme du 6, vous disant combien j’étais heureux de la formation de votre Comité(20). Je vous donnais aussi les premières indications sur l’organisation de la force militaire des Français Libres. Je marquais au surplus qu’en aucun cas cette force ne serait employée contre la France. Enfin, je vous proposais comme mot d’ordre « avant tout, marcher ensemble ».

Je saisis aujourd’hui l’occasion offerte par le départ d’un hydravion pour développer les plus importants de ces points.

En premier lieu, et étant donné les rumeurs plus ou moins sensationnelles qui ont cherché à faire croire que mon effort était annexé à celui d’hommes politiques plus ou moins discrédités, je tiens à vous préciser que mes seuls buts sont : la libération du territoire français, la défense de l’Empire, le rétablissement des libertés nationales. La force militaire que je constitue ne fait pas de politique. J’ai sous mes ordres des officiers, des soldats, des techniciens des industries de la défense nationale ; ils viennent de tous les bords, n’ont qu’une idée « la liberté de la France ».

En ce qui concerne mes relations avec la Grande-Bretagne, vous aurez lu les déclarations du gouvernement britannique. Les forces de terre, de mer et de l’air sous mon commandement sont soumises aux règles de discipline, d’affectation, de mutation françaises. L’accord qui fixe mes relations avec le gouvernement britannique prévoit que le gouvernement nous fait les avances nécessaires pour permettre le paiement aux volontaires des soldes et des pensions, équivalant à celles dont bénéficient les soldats et officiers britanniques. Tels sont les principes généraux de notre organisation et déjà plusieurs milliers d’hommes de toutes armes sont sous mon commandement. Je dispose d’un nombre relativement élevé d’aviateurs qui ont commencé déjà à participer aux bombardements des objectifs militaires allemands. Plusieurs navires de guerre sont maintenant armés.

En vous renouvelant mes félicitations pour votre initiative, je vous envoie mes vœux pour la continuation des progrès de votre action. Je suis satisfait, quant à moi, des résultats de mon appel. Chaque jour, des hommes s’échappent de France ou du Maroc, pour me joindre. La qualité morale et combative des volontaires est remarquable. C’est en unissant tous les Français qui ne s’abandonnent pas que nous maintiendrons le droit de la France à la victoire.




Lettre à A. Duff Cooper, ministre britannique de l’Information, à Londres

 




Londres, 24 juillet 1940.




Monsieur le Ministre,

Parmi les voix que la Broadcasting anglaise aurait le plus grand intérêt à faire entendre dans les divers pays de l’Europe et en Afrique, je me permets de vous signaler celles des Anciens Combattants de la guerre 1914-18.

Pour la langue française, le professeur René Cassin serait à même de rendre de réels services. Ancien président des Combattants français, il est resté fidèle à la cause alliée. Il a une grande expérience des causeries par radio et sa voix est familière aux Anciens Combattants non seulement de France, mais de l’Europe centrale et des Balkans.

Je vous prie d’agréer, Monsieur le Ministre, l’assurance de mes sentiments les meilleurs.




Télégramme au Colonel Petit, [attaché militaire français] à Asunción

 




Londres, 24 juillet 1940.




Reçois lettre 27 juin. Je te demande de venir me rejoindre immédiatement avec tous officiers de ta mission qui voudraient se joindre à moi. Leur voyage leur sera remboursé par mes soins. Câble-moi ta réponse. Mes souvenirs aux tiens. A bientôt.




Télégramme au gouverneur Bourdillon, à Lagos, avec prière de transmettre discrètement au gouverneur Général Brunot

 




Londres, 24 juillet 1940.




Je suis informé de votre attitude et tiens à vous dire sans que cela vous engage en rien que je l’approuve absolument. Sans préjuger de l’avenir je vous fais connaître que je dispose d’ores et déjà de forces militaires notables et que je serais prêt à vous renforcer si le territoire du Cameroun était menacé. Je vous envoie ma cordiale sympathie.




Lettre au capitaine Robert, [au Caire]

 




Londres, 24 juillet 1940.




En vous confirmant mon télégramme(21), je tiens à vous remercier de vous être joint à moi pour continuer la lutte à nos côtés.

Je vous nomme commandant des éléments militaires français en Égypte et vous place jusqu’à nouvel ordre sous le commandement du général Wavell, commandant le Middle-East.

Vous rassemblerez les éléments militaires français, les volontaires d’Afrique du Nord et de Syrie et les légionnaires démobilisés se trouvant en Égypte.

Vous organiserez ces éléments en groupes francs et me transmettrez tous renseignements relatifs aux unités que vous aurez pu former.

Vous entrerez en liaison, en mon nom, d’une part avec le Comité français du Caire (baron de Benoist), d’autre part avec le capitaine Lorotte, commandant le bataillon de Chypre.

Vous vous efforcerez enfin de créer un organisme de liaison avec l’Afrique du Nord française en vue d’y effectuer une propagande et d’y recueillir tous renseignements utiles à la cause alliée. J’aimerais notamment recevoir des précisions relatives aux principaux commandements militaires et à leurs titulaires, aux postes, à l’état matériel et moral de la troupe, aux armements, stocks et dépôts.

Vous me transmettrez par l’intermédiaire des autorités britanniques des comptes rendus aussi fréquents et explicites que possible.

Au cas où le bataillon français formé à Chypre rejoindrait l’Égypte, l’officier le plus ancien dans le grade le plus élevé devrait prendre le commandement de l’ensemble des éléments français.




Lettre au capitaine Lorotte, [à Chypre]

 




Londres, 24 juillet 1940.




Vous confirmant mes télégrammes(22), je tiens à vous redire combien j’ai apprécié votre attitude loyale et courageuse et quel heureux retentissement a eu ici la manifestation de loyalisme français que vous avez organisée à l’occasion de la Fête nationale.

Je vous désigne comme commandant des Forces françaises de Chypre et vous place, jusqu’à nouvel ordre, sous le commandement du général Wavell, commandant en Middle-East.

Vous constituerez un bataillon, placé sous votre commandement direct, avec les éléments français se trouvant à Chypre. Ce bataillon comportera autant de compagnies que l’effectif le permettra.

Vous agirez en qualité de chef de corps au point de vue administratif et disciplinaire. Vous réglerez, avec les autorités britanniques locales, toutes les questions matérielles concernant la mise sur pied de cette unité.

Vous entrerez, en mon nom, en relations, d’une part, avec le Comité français du Caire (baron de Benoist), d’autre part, avec le capitaine Robert et les éléments français se trouvant en Égypte, Palestine et Transjordanie.

Vous me communiquerez tous renseignements concernant ces éléments.

Vous vous efforcerez de recueillir des informations sur la situation véritable au Levant, dans les territoires sous mandat français (nom et rang des autorités militaires, emplacements de leurs postes, état matériel — armement, stocks et dépôts) et moral de la troupe et tous autres renseignements d’ordre politique, économique, social et militaire.

Vous m’adresserez des comptes rendus aussi fréquents et explicites que possible et vous vous tiendrez en liaison avec moi par l’intermédiaire des autorités britanniques.

Au cas où vous seriez transporté en territoire égyptien, l’officier le plus ancien dans le grade le plus élevé, rallié aux Forces françaises libres, prendra le commandement de l’ensemble des éléments stationnés sur ce territoire.




Lettre à Lord Lloyd, secrétaire d’état britannique pour les colonies, à Londres

 




Londres, 25 juillet 1940.




Mon cher lord Lloyd,

J’ai le plaisir de vous envoyer ci-joint la copie du télégramme qui m’a été adressé le 22 juillet par M. le Commissaire-Résident de France aux Nouvelles-Hébrides, en son nom et au nom de la population française du condominium(23).

J’ai immédiatement répondu à M. le Résident, par un câble dont je vous remets la copie(24).

La décision prise par la population française et par le Résident français du condominium pose naturellement un certain nombre de questions d’ordre politique, économique et peut-être même financier dont je serais heureux d’avoir l’occasion de vous entretenir au moment opportun.

Veuillez agréer, mon cher lord Lloyd, l’expression de mes sentiments les meilleurs.




Télégramme au capitaine Luizet, à Tanger

 




Londres, 25 juillet 1940.




Suis absolument d’accord avec vous pour que vous tentiez d’obtenir le poste d’administrateur assistant ce qui présente un très grand intérêt. Sympathie.




Télégramme au Général Dillon, à Gibraltar

 




Londres, 25 juillet 1940.




Reçu votre télégramme. Suis vivement intéressé par vos suggestions. J'écris à Noguès dans ce sens. J'ai fort peu de confiance dans Leca et Devaux(25).




Télégramme à Hurst, à Tanger

 




Londres, 25 juillet 1940.




Référence télégramme du 16 juillet 1940, n° 150. Vous prie d'essayer de faire savoir à Palewski et Dejean que je les attends ici dès que possible. S'ils passent par Gibraltar leur prescrire de ma part de se présenter au général Dillon et lui fournir tous renseignements dont ils auront connaissance.




Discours prononcé à White city à Londres [le 27] juillet 1940

Je suis heureux de saluer les bons et les braves soldats que vous êtes.

Vous êtes des blessés de la grande bataille du Nord ou des durs combats de Norvège. Vous avez, jusqu'à présent, fait tout votre devoir. Ce n'est pas de votre fait que notre pauvre et chère patrie a été vaincue.

Mais elle a été vaincue. Dans une panique abominable fut signée la capitulation. Certains ont pu croire alors que l'armistice serait loyal, qu'en payant cher sous forme de territoires et d'argent, nous pourrions nous remettre au travail pour réparer le désastre et refaire la France dans la paix.

Mais qui peut aujourd’hui ignorer la réalité ? La réalité, c’est que l’ennemi occupe les deux tiers du territoire, qu’il est en train de démembrer, de piller, d’affamer, d’écraser la patrie, qu’il réduit peu à peu en esclavage tous nos compatriotes. Quant à la partie non encore occupée, l’ennemi la bloque, la tient sous la menace. D’un jour à l’autre, dès qu’il le jugera utile à son intérêt, il l’envahira comme le reste.

Eh bien ! nous autres, vous et moi, qui sommes des Français encore libres, accepterons-nous cela ? Quant à moi, je vous le dis très simplement et très nettement, j’estime que le devoir envers la patrie consiste à combattre pour la délivrer.

Et c’est pourquoi je forme pour la France les éléments d’une nouvelle armée. Comme vous le savez, plusieurs milliers d’hommes qui se trouvaient ici ou qui vont venir de France à mon appel sont maintenant sous les armes. Il y a de nouveau des troupes françaises, une aviation française, une flotte française. Ces éléments, encore peu considérables, ne cessent pas de s’accroître, et ils continueront. Ils continueront jusqu’à la victoire.

Car je crois à la victoire. Certes, l’ennemi a remporté de grands succès. Mais dans le monde, des forces immenses n’ont pas encore donné. Un jour, ces forces écraseront l’ennemi. Pour son honneur, pour sa vie, il faut que la France soit présente à la victoire. Alors elle retrouvera sa liberté et sa grandeur.

Tout à l’heure, vous aurez à choisir dans votre conscience de Français. Ou bien rentrer, si tant est que l’ennemi ne coule pas les navires de retour comme il l’a fait avant-hier du Meknès qui ramenait 1 300 marins, ou bien continuer la guerre avec les camarades français qui s’y sont déjà décidés et sous les ordres du général de Gaulle qui vous parle.

Je ne vous en dirai pas plus. Encore une fois, chacun jugera dans sa conscience.

Et je terminerai en déclarant que, de toute manière, une seule et même pensée réunit, je le sais, tous les Français qui sont ici. Cette pensée c’est celle de la patrie.

Vive la France !




Télégramme au journal Le courrier australien(26), à Sydney

 




Londres, 27 juillet 1940.




Vous remercie votre télégramme. Serait bon que provoquiez constitution comité français destiné à réunir tous éléments colonie française décidés à soutenir mon effort. Écrivez-moi composition comité. Votre journal atteint-il les Établissements français du Pacifique ? Je vous écris moi-même. Sympathie.




Télégramme à Louveau, administrateur en chef de la haute Côte-d’Ivoire

 




Londres, 27 juillet 1940.




Profondément touché votre message. Veuillez dire aux Français militaires et civils de votre territoire que déjà plusieurs milliers combattants venus Norvège, Dunkerque et France sont groupés ici sous mon commandement. Vous prie me faire connaître par intermédiaire gouverneur Gold Coast sur quels points vous avez besoin assistance. Apprécierais aussi que vous me fassiez tenir information sur situation dans région voisine de la vôtre.
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